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Laprésidence d'Ecolo évite un putsch
Ellilly I-Ioyos et Olivier Deleuze·

faire tomber le' duo présidentiel.
L'opération. est intitulée «Phenix
2.vert». Rien de violent 1Leputsch a
d'ailleurs été très vite maîtrisé. Il
laissera cependant des traces.

Leur revendication? La motion
signée par une centaine de mili-
tants vise un objectif: mettre l'ac-
tuelle coprésidence sous tutelle et,
au fmal, la dégommer.

Si le texte, que révèle Le Soir ce
mardi, a été rejeté par 70% des
délégués, la démarche met
en lumière le malaise qui
ronge les militants
d'Ecolo depuis le 25 mai.
«Il faut analyser les
causes de cet échec et les
démarches qui ont été
entreprises par ceux qui
ont porté l'image d'Ecolo..,

Une motion déposée par une
centaine de militants a tenté
d'éjecter Emily Hoyos et Olivier
Deleuze de la présidence d'Ecolo.
Avortée, la tentative laissera des
traceS en interne.

FRANÇOIS-XAVIER LEFÈVRE

La présidence d'Ecolo vacille. Mis
KO. par les électeurs lors du scru-
tin du 25 mai dernier, le tandem
Olivier Deleuze/Emily Hoyos
n'avait pas vu venir cette défaite. En
tout .cas pas dans une telle
ampleur. Ecolo a perdu plus de la
moitié de ses électeurs. Sur le plan
politique, .avec seulement 4 dépu-
tés contre 13 avant le 25 mai, Ecolo
ne peut même plus prétendre
au statut de groupe poli-
tique au Parlement
Wallon. Ne par-
lons même
pas des
finances
du parti.
Ecolo
perd ~,5
Iiüllions
d'euros

de subsides et se trouve
aujourd'hui obligé de se séparer de
49 personnes afm de réduire sa
I)lasse salariale qui avoisine les
650.00q eUros tous les mois. Bref,
c'est la bérézina!

Vendredi dernier, lors du der-
nier conseil de fédération des verts
(le parlement interne d'Ecolo ),une
centaine de militants ont tenté de

JI y a u!l~ rtisEonsabl."lité des caprési-
dents HoyosIDeleu~e», estime sans
détour Christian Noird, ancien
d~puté Wallon et signataire de la
motion. D'après lui, «il sera inévita-
ble ge. s'intelToger§ur la place et
l'identité de notre présid.ense».

Derrière ce putsch avorté, cer-
tains y voient un coup du député
européen Philippe tambeÙs. «C'est
un des rédacteurs mais il n'est pas le
seul», assure un signataire.
Contacté, Philippe Lamberts n'a
pas répondu à nos appels.

Dans l'entourage des deux pré-
sidents, on tente de rester calme.
C'est difficile 1 «Certains déposent
des textes agressifs pour remplacer
plus tôt que prévu la coprésidence,

c'est un putsch. Je refuse pour-
tant dy voir l'implosion du
parti ou même le début
d'un nouveau courant»,
assure un cadre prothe
des deux présidents.
La tension est même
palpable quand on
prononce le nom de
Philippe Lamberts.
«Son intérêt, c'est le pou-
voir à l'intélieur du parti.

n veut mettre la main sur le parti. n
prend un grand risque», estime pn
àut~'e fidèle de l'équipe dirigean~e.

Cette tentative n'en restera
pourtant pas là. (<11Y a des sensibili-
tés mais ce n'est pas un courant orga-
nisé. Par contre, le nombre .de
Bruxellois signataires est plus impor-
tant par rapport à leur poids aU sein
du parti. C'est un élément qu'ilfaudra
prendre en compte dans la réflexion
sur l'avenir du parti», estime-t-on.

Un autre responsable chez
Ecolo est également d'avis de rap-
peler à leurs responsabilités les
anciens ministres Ecolo. «La copré-
sidence ne doit pas être la seule à l1in-
qUe/". Des ministres doivent aussi

assumer lew's responsabilit€s et on
le rappellera à Evelyne

Huytebroeck» qui a
également évoqué
ce week-end une.
possible démis-
sion de l'équipe
HoyosjDeleuze.
Oui, les lende-
mains sont dif-
ficiles chez
Ecolo!
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